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ZV^lfK ^t"""%""
^'^"^' P^^'" ^^ ^'« « faitpour le bonheur Les uns faisaient retentir l'airde clameurs désordonnées, d'autres joignaient

les mains avec frénésie, tous exprimaient la joie

In v^^^^u^T'^^"'^'^
cet événement. Bientôton vit déboucher sur la clairière une troupe de

?n!ll"T
^"""^ ^' '^^^ P^'-'^'t ""^ perche à la-

Sumalnes^'^"^
suspendues plusieurs chevelures

Aussitôt tout les spectateurs furent en proie àla plus tumultueuse agitation. Les guerriers tirè-rent leur couteaux et se rangèrent sur deux li-gnes entre lesquelles devaient passer les victî-mes. Les femmes, pour prendre part au cruel dt-verissement qu'on leur offrait, saisirent des mas-sues des haches, des perches et autres instru-ments de supplice qui leur tombaient sous la

TJ.Ju t ^^^T' ?"^-"^êmes arrachaient destomahawks de la ceinture de leurs pères et se
glissaient dans les rangs. Une vieille femme hideuse et repoussante, abrutie par le vice et lespassions, alluma des monceaux de broussaill2
epars autour de la clairière, et les clartés quTs'é-
leverentdes brasiers continuèrent à rendre plushideux et plus saisissant ce tableau encadré d'une simple bordure de pins gigantesques. Ulémas

plant d un oeil ferme les préparatifs du suppliceNel.da le suivait les yeux baissés, le visage pâ'e*

nrTs'd'AÎl?^"! "^""'I
9"^"'.^^• Q"^"d -"- passaprès d Alléwémi, celui-ci lui dit encore :— D un mot, tu peux le sauver '

veux mourt""'
"""^'^^' ^" ^^P-^'^elle

;
je

s'éPeva du m!fv^'!i'^^''
"' "^°'^' "" ^" ^^'•"bles éleva du milieu de toute cette foule surexcitée.

n.Si J"""^^-^^ a'^
^^ ^'' "" spectacle qui la fitpalpiter de joie. Au moment de passer entre le»

ZSâTrr ^-j^-aient^comirer so.supplice par la torture des verges, Ulémas, bon-
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